
M1fLANcES RELIGIEUX.

Vous savez, dit Jacob, que j'ai eu derux fils de Rachel, ma femme.
L'on d'eux étant allé aux champs, vous m'avez dit qu'une bète l'avait dévoré

il ne parait point j«<q1luft cette heure.
Si vous emmenez encore celui-ci, et qu'il lui arrive quelque accident dans

le chemin, vous accablerez ma vieillesse d'une affliction qui la conduira au
tomlibeai ,

JCsehlî ne pouvait plus se retenir, et parce qu'il était enrironné dle plusieurs
per.onnes, il commanda quei Pon fit sortir tout le monde, afin que nul étranger ne
fut pré:ent lorsqu'il se ferait reconnaitre à ses frères.

Alors les larmes lui tombant des yeux, il éleva fortement sa voix, qui fut en-
tendue des Egypt iens et de toute la maison de Pharaon.

T! dit à ses frères .Jr. scrs Josrenr mon père vit-il encore ? Mais ses frères ne
purent lui ripondre, tant il: étaient saisis le frayeur.

Il leur parla avec douceur, et il leur dit : Approchez-vous de moi ; et s'étant
approcliè de lui, il ajouta : Je suis Joseph votre frère que vous avez vendu
pour lEgypte.

'NP eraignez tien et ne vous afli.ez point de ce que vous rm,'avez trai-
té ;iinsi ; car c'est Dieu qui m'a envoyé ici devant vous pour vous con-
server la vie......

Ce ni'cst point par votre conseil que cela est arrivé, maie par la volonté de Dieu,
qui m' rendu comme le père de Pharuon, le maitre de toute sa maison, et le prin-
ce de toute l'Egypte.

Iàtez-vou< rPaller trou vei mon père et dites-lui :VAici ce que roo; mande votre
fils Joseph : Dieu m'a rendu le seigneur de toute I'Egypte, venez me trouver,
ne différez point.

Vous demeurerez dans Ib ter re dle Gessen ;vous serez près de moi avec vos enfants
et les enfînts de vos enfants, vos brehis, vos troupeaux de boeufs et tout ce que
vous possèdez.

Vous voyez le vos yen vous et mon frère Vi:njamin, que c'est moi-mnme qui
vous parle de ma propre bouche.

Annonce z A mon pèl e toute ma gloire et tou! ce que vous avez vu dans lyvpte
hâtez-vous it amenez-le-moi.

Et s'Hîantj.:té ai con le Benjamin sn frère pour l'embraseer: il pleura et Ben-
jemin pleura inziý en le tenant embrasö.

eph lembraîea aussi tous se frères, il pleurasur chacun d'eux, et après cela,
ils se rassurèrent pour lui parler.

Vovons comment la reconnnissnnce de J.oseph et de ss frères l'enprto
rur celle d'Ulysse et de T oilémnohque.


